
Les bleus échouent d’un rien

Le duel entre la Nouvelle-Zélande et la France a tenu toutes ses promesses, et peut-être même au-
delà des espérances. Je pense que le temps de jeu effectif a dû frôler les 50 minutes. Dès le début  
du match, les Tricolores ont pris le match à bras le corps, en enchaînant les temps de jeu pendant 
deux  minutes  avant  la  conclusion  de  Damian  penaud.  Les  Blacks  vont  continuer  d’être 
indisciplinés  en commettant  une  faute  évidente  sur  l’arrière  français,  le  carton jaune était  le 
minimum syndical pour le joueur coupable. Malheureusement, les coqs ne vont pas profiter de la 
situation. Les locaux vont même marquer un essai en infériorité numérique, pour revenir à deux 
longueurs  des  Bleus,  avant  que  ceux-ci  n’ajoutent  une  pénalité.  Les  Français  étaient  plutôt 
efficaces en défense, excepté le premier temps de jeu. Les hommes à la fougère vont prendre 
l’avantage grâce à un deuxième essai. Le chassé-croisé va continuer. Les visiteurs vont à nouveau 
prendre les commandes, mais ce, uniquement grâce à une pénalité, puisqu’au moins une occasion 
française va s’envoler à cause d’un jeu au pied trop long, à cause d’une zone de marque ridicule ! 
Personnellement, si j’étais coach, j’interdirais à mes joueurs de taper au pied dans cette zone du 
terrain car quasiment impossible de repartir avec des unités à la clé. Les hommes à la fougère  
vont reprendre les commandes juste avant la pause. La deuxième mi-temps sera du même acabit, 
avec  une  possession  néo-zélandaise,  mais  quelques  contres  bien  sentis  des  Bleus.  Le  seul 
domaine où la France était réellement en difficulté se situait dans le jeu au sol, après avoir connu 
deux essais refusés plutôt logiquement, même si personnellement sur le deuxième je vois plutôt le 
ballon se diriger  vers  l’arrière.  Suite  à cela,  les Blacks vont  prendre un peu d’air  avec neuf 
longueurs d’avance. Mais les coqs vont aller chercher un double bonus, on ne peut plus mérité 
sur le match. Ils auraient même pu obtenir la victoire sans une séquence de cache ballon pendant 
pratiquement  deux minutes  pour  assurer  leur  succès.  Personnellement,  j’ai  été  surpris  par  la 
performance des Blacks, en sachant que le coach est nouveau. Je ne pensais pas qu’ils seraient à 
ce niveau-là. Malgré la défaite, les bleus ont montré un très joli visage, il ne manquait pas grand-
chose pour que la tartine retombe du bon côté.
Le prochain affrontement contre l’Australie s’annonce, là aussi, relevé, lorsqu’on voit la qualité 
de leur match face à l’Irlande, là aussi perdu de deux longueurs en échouant sur la sirène. Là 
encore, le match n’a pas débranché une seule minute, comme sur le match des Bleus. Un nul  
aurait là aussi été mérité pour les deux équipes.
De son côté, l’Afrique du Sud a dominé relativement largement l’Angleterre. Le XV de la rose a 
pris la foudre pendant le premier quart d’heure, 17 à 0, avant le réveil britannique en fin de 
première période, pour recoller à trois unités, 17 14. Les Springboks vont ensuite accélérer à 
nouveau pour s’imposer en inscrivant une nouvelle fois plus de 40 unités,  en profitant de la 
double  infériorité  numérique  des  hommes  de  la  monarchie.  Malgré  tout,  j’ai  trouvé  les 
Springboks moins dominateurs qu’à l’accoutumée, dans un domaine en particulier : la mêlée.
Le Japon a dominé logiquement sur cette confrontation l’Italie, 27 à 10.
Les Gallois ont battu les Fidji en jouant sur le papier à l’extérieur, alors que le match, tenez-vous 
bien, se déroulait dans la capitale galloise, plutôt drôle ! Les îliens ont été dominateurs au niveau 
des intentions de jeu, sauf que comme trop souvent, ils se sont jetés les ballons n’importent où. 
Au contraire du XV du poireau, qui, une fois n’est pas coutume, a été dominateur au niveau de la  
mêlée  et  des  ballons  portés.  Vous  me direz  « contre  les  fidjiens,  ce  n’est  pas  non plus  très 
étonnant ».
Le résultat  le  plus étonnant,  au moins par l’ampleur du score,  est  la  victoire de l’Écosse en 
Argentine. Les pumas n’ont pas trop existé durant la rencontre.



Résultat bilan de cette première journée : équilibre entre les deux hémisphères sur les victoires et 
les défaites.

Enfin, les moins de 20 ans seront encore et toujours en demi-finale de la coupe du monde, malgré 
un système de qualification encore plus exigeant qu’à l’habitude, car seul le premier de chaque 
poule se qualifie pour les demi-finales. Résultat : les jeunes coqs jouaient un véritable quart de 
finale  déguisé  contre  les  jeunes  wallabies.  Les  bleus  ont  toujours  fait  la  course  en  tête,  en 
comptant à plusieurs reprises plus de 10 points d’avance, mais les kangourous ne lâchaient rien 
jusqu’au dernier ballon, alors qu’ils était mené 34 à 29, c’est-à-dire en position de renverser la 
table. Heureusement, les bleus ne vont pas permettre aux australiens de dépasser leur 40 m, avant 
un  contest  libérateur  d’un  joueur  français.  A  noter  qu’en  demi-finales,  ce  sera  les  mêmes 
oppositions que le week-end dernier : France/Nouvelle-Zélande et Angleterre/Afrique du Sud, en 
espérant que les bleus prennent leur revanche de l’an dernier,  où ils  s’étaient inclinés face à 
l’équipe à la fougère, après je crois s’être procurés un nombre incalculable d’occasions. Bonne 
chance à eux.
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